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en informatique de gestion et en 
ingénierie informatique. Pour 
Guillaume Chapuis, coordinateur 
de l’enseignement à la HEG Arc 
et engagé dans le développement 
des liens suisso-russes, « mutua-
liser les compétences d’étudiants 
venant de filières et d’horizons 
différents apporte une véritable 
plus-value à la démarche ». Il 
partage à la fois la responsabilité 

du projet et ce 
ressenti avec Zarina 
Charlesworth, pro-
fesseure de marke-
ting et spécialiste 
de la recherche 
en pédagogie à la 
HEG Arc, pour qui 
« l’esprit partenaire, 
l’interdisciplina-
rité et la dimension 
interculturelle sont 
des atouts majeurs 
de Smart CityZens ».
Quatre équipes 
composites d’étu-
diants travaillent 
ainsi dans des 
directions com-

des transports publics. Les pre-
mières idées ont été lancées lors 
d’une première semaine de travail 
en groupe organisée à Neuchâtel 
en février dernier. On peut citer à 
titre d’exemple le projet de créa-
tion d’abribus intelligents offrant 
des services tels que la possibilité 
d’accéder au Wi-Fi ou de recharger 
son smartphone. Les pistes conti-
nuent à être explorées par les étu-
diants dans leurs établissements 
respectifs et feront l’objet d’un 
nouvel échange d’une semaine sur 
le sol russe, en principe en juillet. 
Ce projet intervient dans le cadre 
de relations instituées depuis 
plusieurs années entre la Suisse 
et la Russie, pour lesquelles le 
Centre de recherche et de forma-
tion suisso-russe RUNO a été créé 
en 2012 à la HEG Arc. 

Contacts : 
Haute école de gestion Arc
Guillaume Chappuis 
Zarina Charlesworth
Tél. : +41 (0)32 930 20 65 / 20 39
guillaume.chappuis@he-arc.ch
zarina.charlesworth@he-arc.ch
http://projets.he-arc.ch/scz

plémentaires : la combinaison 
d’énergies comme le solaire, la 
biomasse et l’éolien pour élaborer 
des systèmes efficients à l’échelle 
d’un quartier ; l’incitation des 
consommateurs à optimiser leur 
consommation énergétique ; la 
construction de nouveaux modèles 
économiques pour les fournis-
seurs d’énergie ; les questions de 
mobilité et notamment la gestion 

Mouvements d’ensemble

POUR UNE GESTION PLUS PERFORMANTE  
DES COMPÉTENCES HORLOGÈRES 
En 1970, le secteur horloger 
employait 90 000 salariés en 
Suisse. Sous le coup de la crise 
du quartz, ce chiffre tombe à 
30 000 une dizaine d’années plus 
tard. Le début des années 2000 
et le renouveau de l’horlogerie 
mécanique marquent le début 
d’une nouvelle progression 
des effectifs, qui atteignent le 
chiffre de 60 000 à l’aube des 
années 2020. Entre-temps les 
savoir-faire se sont délités et de 
nombreuses écoles ont fermé 
leurs portes. La situation se 
redresse au fil des années, sous 
l’impulsion des différents acteurs 

du domaine. Aboutissement de 
ce long cheminement, la réforme 
des métiers horlogers en Suisse 
est promulguée en 2015. Elle 
propose de nouvelles filières de 
formation et revoit les définitions 
des métiers pour être plus en 
phase avec le monde industriel et 
mieux répondre à ses besoins. Le 
réglage des montres mécaniques 
a par exemple réapparu dans 
les programmes des écoles 
techniques, et cette compétence 
particulière est aujourd’hui 
reconnue au niveau fédéral 
comme un métier à part entière. 
C’est dans ce contexte qu’inter-

vient le projet CATCH'UP, élaboré 
par une équipe de spécialistes  
en économie d’entreprise et en 
marketing horloger à la Haute 
école de gestion Arc. L’objectif 
est d’assurer la gestion prévi-
sionnelle des compétences dans 
le secteur horloger, à partir d’un 
diagnostic effectué aussi bien 
auprès des prestataires de forma-
tion que des managers et respon-
sables des ressources humaines 
des entreprises. 

« La recherche veut anticiper les 
transformations structurelles 
qui vont concerner à la fois les 
métiers, les organisations et les 
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Contacts : 
Haute école de gestion Arc
Armand Brice Kouadio
Maria Bashutkina  
Natasa Vukasinovic
Tél. +41 (0)32 930 23 54 / 20 49 / 20 69
armand.kouadio@he-arc.ch
maria.bashutkina@he-arc.ch
natasa.vukasinovic@he-arc.ch

DE L’ÉNERGIE À REVENDRE

PREMIÈRE BOUGIE POUR LA CHAIRE INDUSTRIELLE 
PERFORMANCE ÉNERGÉTIQUE 
Enjeu des sociétés modernes 
s’il en est, l’énergie est l’un des 
fers de lance de l’UTBM, et c’est 
bien sûr le cœur de métier d’EDF. 
L’université de technologie et 
le n ° 1 de l’électricité français 
travaillent ensemble depuis de 
nombreuses années, une colla-
boration renforcée par la création 
d’une chaire industrielle l’année 
dernière entre les deux struc-
tures. Ce concept très en vogue 
prévoit d’impliquer davantage 
l’entreprise privée dans la re-
cherche publique, avec l’objectif 
de toujours mieux faire coïncider 
les efforts de recherche, l’offre de 
formation, les impératifs indus-
triels et les besoins de la société. 
La performance énergétique, 
qui donne son nom à la chaire, 
concerne un vaste champ d’appli-
cations, habitat et transports en 
tête. Elle intéresse les quatre 
pôles structurant les activités 
d’enseignement et de recherche 
de l’UTBM : Industrie 4.0 ; Éner-
gie et informatique ; Mobilités et 
transport du futur ; Humanités. 
Signé le 15 mai 2019, l’accord se 
traduit principalement par la 
mise à disposition d’équipements 
et surtout de compétences par les 
deux parties. Côté formation, un 
enseignant-chercheur de l’UTBM 
consacre ses enseignements aux 
problématiques liées à la chaire, 
que complètent des heures dis-
pensées par Pascal Laude, direc-

teur de l’efficacité énergétique à 
EDF, et artisan de l’accord pour 
l’entreprise. Damien Paire, direc-
teur des relations avec les entre-
prises à l’UTBM, souligne que 

« la chaire officialise des relations 
engagées depuis de nombreuses 
années, et permettra d’aller plus 

Contact : 
UTBM - Direction des relations 
avec les entreprises
Damien Paire
Tél. : +33 (0)3 84 58 30 96
damien.paire@utbm.fr

chercheurs, ingénieurs et 
entrepreneurs, autour de ce sujet 
aux enjeux particulièrement 
forts pour le développement de 
nouvelles énergies comme pour 
l’activité du territoire.

technologies », expliquent les 
porteurs de ce projet débuté en 
janvier pour une durée de 18 mois. 
L’étude aidera à recenser les com-
pétences clés développées dans 
les entreprises et à les mettre en 
rapport avec celles qu’a identifiées 
la réforme de 2015 ; elle permettra 

également d’ébaucher des pro-
positions de standardisation des 
processus et des procédures de 
travail. La synthèse de l’ensemble 
de ces connaissances donnera 
naissance à un référentiel direc-
tement exploitable par les firmes 
horlogères. 

loin dans les dispositifs de forma-
tion comme dans les enjeux que 
pose la recherche ». EDF soumet 
des sujets aux étudiants lors de 
l’UTBM Innovation Crunch Time, 
accueille des ingénieurs sta-
giaires, s’associe à la réflexion 
sur la rénovation des bâtiments 
de l’université et l’aménagement 
d’Éco-campus. Des comités d’ex-
pertise scientifique se réunissent 
à propos de ces projets et autour 

des thèmes de recherche intéres-
sant les deux protagonistes. 
L’hydrogène, par exemple, 
a fait l’objet en janvier dernier 
à Belfort d’une conférence qui 
a réuni pas moins d’une soixan-
taine d’acteurs de la filière 
du Nord Franche-Comté, 
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